

[image: Cover]



 

SABRINA NICOLAS


[image: ]




[image: ]



 



« Les personnages et les situations de ce récit étant purement fictifs, toute ressemblance avec des personnes ou des situations existantes ou ayant existé ne saurait être que fortuite. »

« Toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (alinéa 1er de l’article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code Pénal. »

 

©Shingfoo, 2020, pour la présente édition.

Shingfoo, 53 rue de l’Oradou, 63000 Clermont-Ferrand.

Juillet 2020

ISBN : 9782379870385

 

Couverture : ©AdobeStock

 

 



 

 

A mes enfants et à mon homme.

J’espère qu’ils sont fiers de moi.

 


Prologue

10 juillet, 21h03, Blog de Charlotte aux fraises

 

Chères lectrices, je vous retrouve aujourd'hui pour parler d'un thème que vous m'avez explicitement suggéré et comme je suis une femme attentive à vos demandes, je m'appliquerai à vous faire part de mes mésaventures. "Le prince charmant"

Un jour, j'irai à New York avec toi...

Un jour ou l'autre...

Un jour avec, un jour sans...

Un jour sans fin...

Un jour mon prince viendra...

Parlons-en, justement, de ce prince !!

 

Pour moi, la définition du prince charmant, comme pour un grand pourcentage d'entre nous, la gent féminine, c'est l'homme qui nous fait découvrir l'amour avec un grand A. Il est attentionné, romantique, nous fait savoir que nous sommes la femme la plus belle au monde et que sans nous, la vie ne vaut pas la peine d'être vécue.

Lorsqu'il arrive sur son beau destrier, nous n'avons d'yeux que pour lui. Quand il retire le casque de son armure, les cheveux au vent, son regard charmeur, son sourire d'ange, tout en lui nous fait fondre. Notre cœur bat à tout rompre, notre souffle est coupé et un doux vertige envahit nos sens pour monter en température. Nous découvrons des émotions que nous ne soupçonnions même pas et par la même occasion, nous remarquons qu'il n'y a pas que nos mains qui sont moites. Notre petite culotte se met à transpirer aussi et ne dites pas le contraire. De toute façon, je ne vous croirais pas...

 

Seulement, ça n'existe que sur le papier glacé des contes de fées. Cendrillon, Blanche-Neige, La Belle au bois dormant, peuvent vivre ce rêve imaginaire, mais dans la réalité, il n'a rien d'un prince et encore moins charmant.

Mais ce n'est que mon avis. Vous prenez, vous jetez, c'est à vous de voir si vous avez envie de lire la suite, ou pas...

 

Alors laissez ces balivernes de côté, soyez vigilantes quant à cet homme qui partage votre vie et posez-vous les bonnes questions.

Est-il sincère ?

Ne partage-t-il « que » votre couchette ?

Est-il toujours aussi attentif à vos besoins et surtout, les fait-il passer en priorité, plutôt que les siens ?

A-t-il des secrets inavoués ?

Un jour ou l'autre, vous finissez par vous en rendre compte et c'est la chute libre dans les gouffres de l'enfer.

 

Je vais prendre mon cas pour exemple. C'est plus simple que de raconter l'expérience des autres ou d’inventer une histoire de toutes pièces. Autant être crédible.

Il m'avait promis New York, mais j'étais loin d'imaginer que ce serait sur une carte postale. Complètement aveuglée par ses mots pleins de tendresses, je lui avais pardonné et attendu le jour où il m'y emmènerait. Évidemment, il n'est jamais venu. Zaï Zaï Zaï Zaï...

J'avais eu des jours avec lui et des jours sans lui. Mais j'ai failli avoir "Mon jour". Vous savez, celui où le monde ne tourne qu'autour de vous. Dans une robe de princesse, avec la panoplie de la parfaite mariée, jusqu'au bout des ongles, même de pieds, bien qu'on ne les voie pas. Cela faisait cinq ans que nous étions en couple et en ce jour, nous étions partis pour finir notre vie ensemble.

Pour le meilleur et pour le pire...

C'est ce jour où moi, j'ai connu l'enfer. Le pire, sans connaître la saveur du meilleur.

Ça a été un jour sans fin, puisque ma déprime a duré, à peu de chose près, 2 150 heures. Et si je vous le raconte aujourd'hui, c'est parce que j'ai réussi à m'accrocher aux parois de ce fameux gouffre des enfers et que j'ai réussi à remonter et voir la lumière du jour, pour retrouver la terre ferme.

Pour résumer, le jour J. Je l'ai surpris, en extase, les yeux rivés sur la bouche, ornée de rouge, de son ex, en train de lui lubrifier son mât. Le pantalon de costume en bas des pieds et des bruits de succion qui m'ont longtemps hantée, une poignée de cheveux blonds dans les mains qu'il malmenait pour son pur plaisir. Vous voyez l'image et comprenez bien ma stupéfaction.

Oh My God !!!

Mon cri lui a fait relever la tête et lorsqu'il a croisé mon regard, il a voulu se précipiter sur moi, bousculant Blondie au passage. Seulement, il a oublié qu'il avait les chevilles emprisonnées et a râpé le parquet avec les dents, dans un bruit assourdissant.

Lorsqu'il a enfin réussi à me rattraper, il avait le nez en sang et toutes les formules d'excuses qu'il débitait de sa bouche aux lèvres fendues. Mais, le comble de tout, nous étions entourés de nos invités qui ne rataient pas une miette de ses explications bidon. Surtout, la honte qu'il m'a mis devant mes parents !

"Ce n'est pas ce que tu crois !"

Et sinon, je devais croire quoi au juste ? Elle lui astiquait le manche pour ma nuit de noces ? Trop aimable de sa part... Sucer, ce n'est pas tromper ? Mouais, à d'autres... Et si c'était moi, comment l'aurait-il perçu ?

"Il n'y a que toi qui comptes !"

Et elle, plus une autre et encore une autre. Il avait de sacrées priorités lorsque j'ai découvert toute la vérité sur ses voyages dits "professionnels". Mais vu que j'étais la seule qu'il allait épouser, il fallait que je m'en contente ? Dans-ses-rêves...

"Je t'aime Charlotte !!! Tu ne peux pas me quitter aujourd'hui, juste pour ça !!"

Juste pour ça ? Non mais pour qui il m'a pris ce jour-là ? Une femme docile, qui ne pouvait pas faire un scandale devant ses invités ? Une femme trop amoureuse pour ne pas rompre avec ma robe de mariée sur le dos ? Une femme naïve, qui croyait tout ce qu'il racontait, parce qu'il a dit qu'il m'aim…

– Excusez-moi mademoiselle...

 

Je lève la tête de mon ordinateur et plonge dans un océan bleu. Je rabats mon écran sur mes péripéties passées et me concentre sur ce nouveau venu, abandonnant mon blog. Musculature bien proportionnée, une gueule d'ange, des cheveux bruns très courts, un sourire à faire fondre les cœurs glacés. Le type même du CMPP (Charmant-Mais-Pas-Prince). Mais après cette aventure de mariage raté, finis pour moi les jolis cœurs. Je prends, je consomme et ne garde en souvenir que le plaisir des corps qui se mélangent.

– Vous désirez boire autre chose ? J'ai remarqué que votre tasse était vide, insiste-t-il, sans être lourd.

Sa voix cassée, rauque, virile, fait écho jusque dans mon bas-ventre et même plus bas encore. Mon palpitant est toujours de glace, mais ailleurs, ça bouillonne et j'en ferais bien mon quatre-heures.

– Si vous m'invitez, pourquoi pas, lui susurré-je.

Je pose mon menton sur le haut des mains, doigts croisés, coudes sur la table. Je papillonne des cils, plonge dans son océan avec sourire coquin plaqué sur mon visage. C'est juste ce qu'il me fallait pour cette nuit. Quelques jours sans sexe et là, mes hormones me rappellent à l'ordre. Ça frétille dans ma culotte et Mister Beau Gosse tombe pile au bon moment.

Il lève la main vers le garçon de café, mais je le stoppe dans sa lancée.

– Je peux ?

Il s'assied face à moi, croise ses mains au-dessus de la table et arrime ses yeux azuréens à mon noisette pailleté.

– Pas de soucis... sourit-il. J'aime beaucoup les femmes entreprenantes...

Une bonne assurance, sûr de lui, ce type m'attire de plus en plus. Son parfum vient immédiatement infiltrer mes narines. Une note d'ambré, musqué et boisé, jusque-là ça me convient. Une chemise bleue dont les manches sont remontées sur ses avant-bras, tatoués sur une peau caramel, une barbe de trois jours, je le détaille et apprécie de plus en plus ce beau spécimen. Surtout, pas d'alliance apparente, ni même une marque quelconque qui pourrait me laisser entendre qu'il l'a retirée, avant de venir m'aborder. Parce que je ne fais pas dans l'infidèle, même s'il paraît que ce sont les meilleurs coups du monde, je ne suis pas une briseuse de ménage.

– Alors tu ne vas pas être déçu beau gosse...

– Je m'appelle Da...

– Je ne veux pas le savoir, le coupé-je. Tu seras mon inconnu d'une nuit, et moi, rien d'autre qu'une aventure d'un soir. Tu es d'accord ?

C'est là que je me prépare à le voir partir en courant, ou rester. Selon ce qu'il décide, je choisirai la suite à venir. Alors, aventurier ou pantouflard ?

– Ça me convient parfaitement, Aventure d'un soir...

– Donc c'est parfait, Inconnu d'une nuit. Garçon ? L'addition s'il vous plaît !


Chapitre 1
Inconnu d’une nuit

Il m'emmène chez lui. D'ailleurs, ce n'est jamais chez moi, toujours chez l'autre, et s'il ne veut pas ou qu'il hésite, j'abandonne l'affaire.

Je descends de ma voiture et il m'intercepte aussitôt sorti de la sienne. Il est pressé et comme moi, il n'a pas de temps à perdre. Excités, nous entrons dans le hall désert d'un immeuble et il appuie sur le bouton d'appel d'un ascenseur.

Pas le temps de respirer. Sa bouche fonce sur mes lèvres, sa langue intercepte la mienne et s'approprie l'espace avec domination. Plaquée contre la porte de l'ascenseur, il parcourt ma chair sous ma jupe et presse mes fesses entre ses doigts experts.

Je n'en attendais pas moins, et je suis servie comme une princesse.

Mes paumes s'attardent sur son cuir chevelu, mes ongles accrochent sa tignasse courte et ma poitrine est comprimée contre son torse. Brut, il relève ma cuisse contre sa hanche pour avoir accès à la moiteur de ma culotte. Il est bestial et j'adore ça...

La pulpe de son index joue avec ma fente sur le tissu en dentelle pour trouver ma perle qui gonfle sous ses caresses. Souffle erratique, gémissements altérés, mon cœur palpite sous l'effet physique et sensoriel qu'il me procure.

Les portes s'ouvrent, il me soulève, enclenche un étage et me plaque dans le fond sans aucune douceur et avec tellement de facilité. Ses dents s'animent à la base de mon oreille et sa langue vient apaiser cette douleur pour ne laisser qu'une traînée de poudre, prête à prendre feu. Mon corps se consume et pourtant nous n’en sommes qu'aux préliminaires. Je lui offre mon corps et il se sert sans vergogne.

Il a compris ce que j'attends de lui... Pas besoin de mots inutiles...

Mes doigts s'affairent sur les boutons de sa chemise et mes ongles trouvent sa peau métisse sous l'étoffe de coton. À mon tour, ma langue lèche son épiderme et goûte cette fleur de sel dissimulée sur ses pectoraux.

Il abandonne mon cou pour se pencher vers mes globes au garde à vous. Ses lèvres pincent ma peau à nu et ses paumes soupèsent la marchandise avec gourmandise. Mon dos se décolle de la paroi et mes seins s'avancent outrageusement vers lui. La chair de poule m'envahit de la tête aux pieds lorsque sa langue rencontre un téton ultrasensible, sous la rugosité de sa lécheuse impatiente. Je miaule mon plaisir en posant mes mains sur son crâne et l'encourage à poursuivre.

– Ne t'arrête surtout pas...

Il grogne et joue avec ma pointe entre ses dents, ses doigts retrouvent ma dentelle et recommencent à titiller ma perle affamée de ses caresses. C'est l'apothéose et je n'ai pas encore sa bouche sur mon intimité ni même encore, son sexe à l'intérieur de moi.

De nouveau les portes s'ouvrent et il attrape ma main, pour me guider vers une autre qu'il s'empresse d'ouvrir. Il m'invite à l'intérieur et aussitôt, me soulève comme une plume et mes jambes se crochètent autour de sa taille. Sa langue avide revient cueillir la mienne et mes fesses rencontrent la froideur d'un plan de travail pour contraster avec la brûlure de ma peau.

Mon inconnu est partout sur moi, vorace, il me dévore, déguste et me vide de toute conscience pour partir au pays de la luxure. Comme une araignée, de ses dix doigts, il tisse sur mon corps pour m'emprisonner dans une jouissance qui grimpe de plus en plus.

Mes mains cherchent la boucle de sa ceinture et d'un mouvement expert, je déboutonne son pantalon pour glisser ma paume à l'intérieur. Un râle s'échappe de sa gorge lorsque mes doigts rencontrent la peau douce de son membre, dur et prêt à l'emploi. Une goutte de liqueur du plaisir perle sur son gland et mon pouce la cueille pour lubrifier et intensifier mes va-et-vient autour de sa virilité. Je peux dire qu'il a ce qu'il faut, ma main est pleine et je n'ai qu'une envie c'est de la sentir entière en moi.

– Oh putain... se surprend-il. Ne va pas si vite... Je veux jouir en toi et pas dans mon futal...

– Alors habille-la et viens... Qu'est-ce que tu attends ?

Amusé, il remonte ma jupe et retire ma culotte. Un étui argenté dans une main, il me le tend avec un sourire gourmand. Je le lui prends, arrache le bord du bout des doigts et en sors le latex. Déroulé sur sa verge, il n'attend pas une seconde de plus. Il tire sur mes cuisses pour que je me positionne au bord du plan de travail, les mains à plat derrière moi, je lui ouvre l'accès à mon intimité en écartant les cuisses.

D'une poussée, il me pénètre jusqu'à la garde. Remplie, je hoquette et arrime mon regard au sien. Fiévreux, excité et au bord de l'implosion.

Une main derrière ma nuque, il m'attire à lui et plonge sur mes lèvres, sa langue à la recherche de la mienne. Mélange de souffle brûlant, échange de râles et de plaisir, il avale mes plaintes comme j'absorbe ses caresses précises. Il entame d'abord de longs va-et-vient contre mes parois gourmandes et affamées de désirs. Il me pilonne et me butine, insatiable, il m'emmène dans un autre monde. Celui de la jouissance et de la débauche.

Ses coups de reins se font de plus en plus bruts, plus rapides, plus profonds. Je suis au bord du précipice, mes sens sont en alerte, j'approche du but ultime, du plaisir à l'état brut. À bout de souffle, il abandonne ma bouche et revient accrocher mes pupilles. Lui aussi va atteindre le nirvana. Son sexe gonfle encore tandis que mon vagin se contracte et l'emprisonne un peu plus.

– Je veux te voir jouir, mon aventure... Je veux te voir exploser autour de moi... Laisse-toi aller...

La déflagration de ses mots me suffit pour éclater en mille morceaux. Je m'abandonne au plaisir charnel, je me perds entre la conscience et l'inconscience, j'atteins le sommet de l'extase et cette apesanteur me tire de plus en plus vers le haut. J'explose littéralement et laisse libre cours à mes expressions orales. Miaulements, cris, plaintes et jubilation, et je ne suis pas seule à m'exprimer. Inconnu d'une nuit se libère aussi et déverse sa semence dans la capote, dans un rugissement sauvage.

Nos souffles s'entremêlent, nos corps en sueur réclament quelques secondes d'accalmie et le retour sur Terre revient doucement. Il dévêt son sexe et jette la capote dans une petite poubelle derrière lui. Il retire sa chemise et je bave sur sa musculature, me mordant la lèvre en exprimant mon appréciation.

– Hmmm... Vraiment pas mal... Il n'y a rien à jeter chez toi.

Il revient entre mes cuisses et dépose un doux baiser sur le bord des lèvres, les paumes effleurant ma peau, satisfait par mon expression.

– Tu veux boire quelque chose avant le second round ? me demande-t-il, sa main sur ma nuque.

– Parce que tu penses que je vais rester plus longtemps ? l'interrogé-je, méfiante.

– C'est moi l'inconnu d'une nuit et à ce que je sache, elle ne fait que commencer, mademoiselle Aventure d'un soir, me sourit-il, plein de promesses.

Il n'a pas tort... Après tout, qu'est-ce que c'est qu'une nuit ? Surtout en compagnie de cet apollon aux multiples perfections et dieu du sexe... J'ai pris mon pied, alors pourquoi pas un second round ?


Chapitre 2
Stress post apocalyptique

– Où est cette maudite stagiaire ???

Je peste et hurle dans les coulisses. Ce soir, c'est le dernier défilé de la saison automne-hiver et cette débutante n'a pas trouvé mieux que de mettre en toile de fond du papier kraft rouge, alors que j'avais exigé du bleu.

Les mannequins sont aux essayages et il faut encore que je retouche certaines imperfections pour que tout soit absolument parfait pour cette parade de sous-vêtements. Mes bébés, mes créations...

Qui plus est, il faut que je vérifie si le traiteur ne m'a pas oubliée. Le champagne vient d'arriver et en vérifiant une bouteille, elle ne trouve pas mieux que de m'échapper des mains. Le fracas alerte tout le monde et ce silence soudain m'irrite au plus haut point.

– Il faut que je sois partout bordel !!! Quelqu'un peut me trouver cette stagiaire ou il faut que je le fasse moi-même ?

Les personnes présentes se faufilent à droite à gauche pour sortir de mon champ de vision et les discussions reprennent bon train.

– Calme-toi, Valentine. Nous avons encore environ douze heures devant nous. Occupe-toi de tes retouches et laisse-moi gérer le reste, d'accord ?

Ma collaboratrice et, en quelque sorte, meilleure amie depuis trois ans. Maëlys... Sa chevelure de lionne, ses yeux caramel, son mètre quatre-vingt m'avaient tapé dans l'œil, lorsque je l'avais rencontrée au hasard, devant l’une de mes boutiques de lingeries fines. Sa taille de guêpe, sa poitrine généreuse, ses fesses rebondies, sa peau métissée, tout en elle était parfait pour faire partie des mannequins que je recherchais pour mon futur défilé. Elle est toujours mon modèle de base, pour mes créations, mais ne marche plus sur le podium en tant que mannequin. Elle manage les autres et veille à ce qu'aucune d'entre elles ne déborde pendant les défilés. C’est aussi elle qui me trouve les filles parfaites pour représenter mes créations coquines.

– Je suis là, madame Laïka.

Je me retourne sur la petite voix fluette et la fusille du regard. La voilà enfin, cette fautrice de trouble. Cette gamine de 17 ans commence à me courir sur le haricot et elle a la chance que ce soit Maëlys qui l'ait prise sous son aile, sinon, il y aurait longtemps que j'aurais mis fin à son stage professionnel.

– As-tu des problèmes pour identifier les couleurs ? Es-tu daltonienne ?

– Non Madame, répond-elle les yeux comme des billes, en se triturant les doigts.

– Alors tu sais différencier le bleu du rouge ?

– Oui Madame...

– Dis-moi ce que tu vois au bout de la piste ?

– Je pensais que...

– Est-ce que je t'ai demandé de penser ??? la coupé-je, hors de moi.

Elle fait un bond en arrière, des larmes menacent de passer la barrière de ses cils et elle les cache en baissant la tête sur ses doigts. Maëlys me prend alors par le bras, pour nous isoler à l'autre bout de la salle, alors que la lave en fusion qui coule dans mes veines est prête à exploser.

 

– Je sais que tu es sur les nerfs pour ce soir, mais ce n'est pas une raison pour t'en prendre à cette gamine !! grogne-t-elle.

– C'est bien elle, qui n'a pas fait ce que j'ai demandé ? Du bleu !! Ce n'est pas compliqué à comprendre ça, si ?

– Elle croyait bien faire !! Le rouge, c'est la sensualité, l'érotisme, l'amour et le pouvoir de séduction... Non pas que je mets en doute ta préférence de couleur, mais le bleu... Le bleu, c'est froid !!!

– Le bleu c'est froid ? Voilà un argument qui tient la route, ironisé-je. C'est tout ce que tu as en stock pour sa défense ?

Elle soupire, ses épaules s'affaissent et elle pose ses mains sur les miennes.

– Ferme les yeux...

– Quoi ?

– Tu as confiance en moi ?

– Pourquoi cette question ? m'inquiété-je.

– Tais-toi et ferme les yeux, m'ordonne-t-elle.

Un sourire se dessine sur mes lèvres, piétinant sur mes talons, j'obéis, amusée par sa requête, et ferme mes paupières.

– Quand as-tu baisé pour la dernière fois ?

J'ouvre les yeux, surprise, et la fixe, ébahie.

– En quoi ça te regarde ?

– Tu vas me laisser faire bon sang ? Ferme les yeux et réponds à ma question !

J'abdique, les paupières closes, je prends une grande inspiration et me lance.

– Il y a deux jours, soupiré-je.

– Et comment était-il ? Je veux dire, pas physiquement, ça je m'en fiche, mais au lit, il était comment... C'était un bon coup ou plutôt bof ?

Je sens le rouge me monter aux joues et revois cet océan bleu voilé, détailler chaque parcelle de mon corps et ses doigts experts me chambouler comme jamais. Comme quoi le bleu peut être très chaud aussi, voire bouillant. Toute une nuit... Rien que ça... C'était une baise comme jamais je n'en ai eu. Cet inconnu s'était imprimé sur mon grain de peau et a fait de moi, son aventure d'un soir, une femme sexuellement comblée. Il était plus qu'un bon coup, c'était une bête de sexe... J'avais arrêté de compter le nombre de fois où il m'a fait jouir comme une folle. Jamais épuisé, toujours en alerte et créateur de nouvelles sensations... Pioufff, quand j'y repense, l'humidité de ma culotte me rappelle combien c'était bon.

– À ce que je peux constater sur tes joues, aussi rouges que cette toile de fond, tu as dû passer un bon moment en compagnie de ce type.

– Tu n'imagines même pas la nuit de rêve qu'il m'a offerte, soupiré-je, encore sous l'effet des images sous mes paupières.

– Et tu vas le revoir ?

J'ouvre les yeux et, encore surprise par cette question sans queue ni tête, je lui réponds sèchement.

– Jamais deux nuits... Il a été et il ne sera plus... J'ai été déçue une fois et plus jamais un homme ne me fera souffrir... Alors non merci !! Et pour le rouge, dis-lui qu'elle a fait du bon boulot !! Je retourne en coulisses pour m'occuper des filles.

Dans le miroir face à moi, je remarque qu'elle fait la danse de la victoire. Je secoue la tête, un rictus au bord des lèvres et retrouve mon occupation favorite. Des aiguilles, des bobines de fils et je m'affaire à ma passion, pour créer la sensualité d'une femme, pour la sublimer jusqu'au bout des seins.

 

***

 

Tout est parfait...

La musique se lance, les invités VIP sont assis au-devant de la scène, la lumière se tamise et le rouge apporte cette pointe d'érotisme au tableau. Je suis stressée, mais j'ai confiance en ce défilé et surtout au pouvoir de mes dix doigts pour donner vie à ces dessous sexy, chics et sensuels...

Maëlys est près de moi, main dans la main pour se soutenir mutuellement. Dans les coulisses, les filles sont prêtes, elles se placent en file indienne, se tiennent droite, sourire de façade, le silence s'installe.

– C'est parti Valentine...

– Je sais, et il est trop tard pour faire machine arrière.

– Ça va être magnifique... Comme toujours ma belle, ils vont en prendre plein les yeux, me réconforte-t-elle.
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